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ANGLETERRE-
LONDRES , LE l6 JUILLET.

Au lever d'avant hier, le roi a confe'ré la graïuTcroix de 
1 ordre des’Guelfes' aux deux princes fils du prince d Qi’ànge. 
Le depart des princes hollandais n'est pus encore fixe.

— Le comte Duchâtel est parti hier de son hôtel pour faire 
une tourne'e dans les comte's. M. Duvergier de Hauranue
l’accompagne,

—-Le chancelier de l’échiquier a fixe' au ier. septembre 
la mise en vieueur de la reduction du droit de timbre sur, O ç,
les journaux. , - _ (oun.)

FRANCE-
Paris , le i 5 juillet.

L. M. le roi et la reine des Belges , et les princesses 
Marie et Clémentine, ont honore' hier soir de leur présence la 
reprise dés Huguenots. La vaste salle de l’opéra était pleine 
jusqu'aux combles, et l’effet de la représentation a été pro­
digieux. La recette s'est élevée à g,5oo fr.

— Un message du ministre belge a informé M. le pré­
sident du conseil que S. M. Léopold tiendrait conférence 
sur la question hotlando belge, M. Thiers s y est, dit-on ? 
rendu accompagné de son excellence le baron de Werther, 
car le roi de Priasse est, dit-on, tout entrailles pour la 
Belgique, et plus désirèux que la maison de Cobourg d’une 
solution définitive de cette éternelle question. Le roi de 
Hollande a, dit-on’, remis un ultimatum à la cour de Ber­
lin; on assure qu’il est apostillé par les considérations les 
plus autocratiques de là part de fetnpèreur de Russie. Tou­
jours est-il que ces messieurs ont parlé de 'nouveau du désir 
d’en finir sur les l'3'articles et les traités postérieurs, et 
qu’il a été convenu qu’on rédigerait un protocole final. Un 
très jeune homme, qu’on dit un peu patent de M. Dela- 
borde , a été chargé de porter à M. Bresson le projet de 
la nouvelle conférence, qui fera dire encore une cent- 
unième fois’: la question hollando-belge est enfin terminée.

( Courrier. )
— Le programme de* fêtés publiques pour les anniver­

saires de juillet semble arrêté; Il y aura des mariages aux frais 
de l’état, ou fait des préparatifs sur le Pont-Neuf et surtout 
1 rarö'de'triomphe de TÉtoilê.

Le roi se placera sous le petit arc de gauche ; h ce moment 
toutes lés toiles qui couvrent les bas-reliefs disparaîtront, et 
la garde nationale et les troupes défileront directement sous 
le grand arc devant lé roi.

Des deputations de tons les régimens qui. composent nos 
armées assisteront à cette grande solennité nationale. Cinq 
cents ouvriers sont occupés à ces travaux iiâmenses.

On prépaie en ce moment une chapelle ardente dans l’in­
térieur de 'l’hôtel des Invalides pour une messe qui doit être 
célébrée le 27 juillet. Oreassure que S M. et la famille royale 
y assisteront.

— Des journaux annoncent qu’à la suite du scrutin pour 
la nomination de M. Breschct à )a place de professeur d'ana­
tomie , le jury a reconnu que M. Broc s’était trop distingué 
dans le concours pour que l’école de médecine ne le retint 
pas dans son sein. Il a été décidé que la place de chef des 
travaux anatomiques, devenue vacante par la nomination 
de,M. Breschet, ne serait pas mise au concours, mais offerte 
à îi. Broc.

LE PORT AU-PUINCE-
Nous avions rangé la veille la c6te nord de Pile, reconnu les côtes 

du môle Saint-Nicolas, le Cap-à-Fous et Saint-Marc, et passé entre 
Gonavc et les Arcadicns ; nous mouillâmes vers quatre heures du soir 
dans la,rade du Port-au-Prince , après une traversée de quarante cinq 
jours, 1,“ capitale de l’ancienne colonie de Saint-Domingue s’élève en 
amphitheatre, et vue de la mer elle offre un ravissant coup-d’œil. 
Elle s’adosse à de grands mornes empanachés d’une verdure forte et 
sombre, dont les angles coupés à grands pans couronnent majestueu­
sement ses maisons de bois à toits inclinés. Le morne de l’hôpital 
.’élance sur la droite comme un obélisque de granit et dépasse de la 
tète les autres pics. Le fort Bisolon est comme embossé à mi-côte de 
ce morne. Il a pour pendant, vers la gauche , le fort Saint-Joseph, 
Ct entre les deux forts, sur la crête d’un petit morne détaché qui 
longe les derrières de la ville, on aperçoit la Vigie, espèce de tour 
ronde surmontée d’un mât où l’on hisse des boules pour signaler les 
vaisseaux en vue. Tous ces ouvrages de défense ne sont pas aussi ter­
ribles qu’ils en ont l’air ; à peine sont ils surs de tirer un coup de 
canon dans les jours de gala, lorsqu’on a eu le soin de prévenir deux 
ou trois heures d’avance les bombardiers préposés à leur garde. Les 
maisons du bord de mer ont cela de particulier qu’elles sont bâties 
en briques et en pierres , et que deux rangs d’arcades cintrées or­
nent leurs façarjes ; elles servent de magasins pour les marchandises 
qui y demeurent .à l’abri du feu.

Quand notre pilote eut fait mouiller, on nous annonça la visite du 
commandant des mouvement du port. Celui qui porte ce titre ambi- 

1 tic“* est qn grand mulâtre de cinquante cinq à soixante ans, qu’on 
appelle le colonel Bois-Blanc. En l’entendant nommer, j’eus grand’peine

— Nous n’avons pu live aujourd’hui sans un profond.dé­
goût la suite des discours tenus dans l’assemblée présidée 
par M. OCoiinell pour obtenir l’intervention du gouverne­
ment anglais en faveur de M. Beaumqut. Nous 11e ferons 
pas assurément à ce tissu de grossièretés , de provocations 
atroces et de niaiseries stupides, l’honneur de les ropcUr , 
et. c’est avec peine que nous voyous le nom de M. U Con­
nell mêlé à toute cette foule de révolutionnaires frénétiques, 
La violence des déclamations auxquelles la mise en Idierle 
du docteur Beaumont servait de prétexte , a été poussée si 
loin , que M. O'Connell lui-même s’est vu obligé de rappe­
ler à l’ordre un orateur qui exprimait l'horrible espoir 
qu’uue quatrième tentative contre la vie du roi des Fran­
çais serait plus heureuse que les trois autres. Cependant 
M. OGonnell n’avait pas ménagé dans sou discours le prince 
que la Providence nous a si miraculeusement conservé, 
et tous les outrages qu’il a prodigqés à un nom placé trop 
haut dans l'estime de l’Europe pour en être atteint , ont 
malheureusement trouvé trop d'échos dans cette assem­
blée où semblaient s’être donné rendez vous les haines fé­
roces et les hideuses passions contenues avec tant île peine 
au milieu de nous par l'énergie du gouvernement.

(Journal des Débats.)
— Les fils du prince Lucien Bonaparte , D. Pierre-Napo­

léon et L. Antoine Lucien , l’un âgé de vingt ans, 1 autre 
de dix-neuf, habitaient depuis quelques années leur terre de 
Canino, située dansles Etats pontificaux. Leur goût pour la 
chasse , le besoin de se défendre contre les voleurs , qui de 
temps en temps se montraient dans le pays , les avaient habi 
tués à ne sortir jamais de chez eux sans les armes que tout 
prince romain a le droit de porter. (Lite coutume , qui 
avait toutefois quelque chose d’étrange, donnai bientôt lieu 
dans le public à des bruits dont on profita pour faire conce- 
vpir au Saint Père quelques inquiétudes sur leur présepee 
dans ses Etats et obtenir de lui un ordre d'exil.

» Cette détermination du Saint-Père leur était connue; 
leurs passeports leur étaient promis; et ils se préparaient 
avec résignation à leur départ pour l'Amérique , lorsque 
tout à coup ils sont assaillis par des carabiniers pontificaux , 
sans même recevoir d’eux l'intimation d'un ordre d’arres­
tation!.... Les deux frères n’étaient point réunis daijs le mo­
ment. L'aîné, D. Pierre, se promenait amicalement sur la 
place publique avec l'officier des carabiniers. G est par lui 
que l'on commença. Se sentant tout à coup saisi violemment 
par plusieurs hommes qui ne lui déclaraient point leurs vé­
ritables intentions, et qu’il devait naturellement soupçonner 
d'en vouloir à sa vie, il sq défendit courageusement. Aussitôt 
il fut entouré par trente ou quarante carabiniers qui accou­
rurent d’une maison voisine , tirant des coups de pistolet et 
donnant des coups de baïonnette à tort et à travers. Dans 
cette mêlée, l’officier est tué, un maréchal des logis griève­
ment blessé, ainsi que plusieurs autres carabiniers. Lejeune 
D, Pierre , embarrassé dans ses éperons, tombe, et, déjà 
étendu à terre , essuie plusieurs coups de feu ; un seul le 
blesse à la tête , un autre à la jambe.

» D. Pierre, mis hors de défense, on court à son frère, 
qui , attiré par le bruit qu’il entendait , descendait un es­
calier de son habitation. Le premier carabinier qui l’aperçoit 
lui tire un coup de pistolet. Le jeune homme saisit aussitôt 
son fusil; On dirige encore contre lui quelques coups de feu 
qui ne l’atteignent pas, et quelques baïonnettes qu’il écarte

à retenir un éclat de rire, car son nom, pas plus que son titre, ne 
semblait avoir été inventé pour lui. Le colonel Bois-Blanc avait sur 
la tète un madras que cachait à demi un chapeau à cornes rompu 
en maint endroit, ct tellement graisseux, que je Je prenais de loin 
pour un chapeau de cuir verni. Le colonel Bois-Blanc est recouvert 
d’un habit bleu d’uniforme taillé à la Kléber , avec le collet ren­
versé. Sa chemise débraillée ct son gilet où pendent les festons de 
quelques accrocs laissent entrevoir sa peau couleur d'acajou clair. 11 
porte un pantalon de nankin, des bas bleus et des souliers à bouf 
fettes. Sur son ventre se balance, au bout d une chaînette d'or, une 
plaque de cornaline aussi large que le creux; de la main; c’est sa clé 
de montre, qu’il s’amuse de temps à autre à faire tourner entre ses 
doigts. Sous son bras gauche est fixée une formidable canne de coco- 
makak, selon la mode des officiels haïtiens. Il n’a point d’épaulettes, 
mais de simples attentes , et à sou côté traîne avec fracas un terri­
ble sabre de cavalerie. Telle est son exacte ressemblance.

Notre capitaine et nous autres passagers nous descendîmes dans le 
canot du colonel Bois-Blanc , et nous suivîmes le commandant des mou- 
vemens du port chez le cou mandant de place pour faire notre décla­
ration. Pendant le trajet, nous étions harcelés par une foule de mer- 
sieurs noirs , jaunes , gris, cuivrés , cendrés , etc. , qui donnaient des 
poignées de main à notre capitaine , et lui criaient aux oreilles : 
Captain! captain! ça ou ta porté bonbamoi! c’est-à-dire : Capitaine, 
qu’avez vous apporté de bon pour moi ? Le capitaine s’en débarrassa 
en promettant aux citoyens haïtiens une prochaine distribution de bis­
cuits de mer et de petit salé. 11 est bon de dire que ces deux espèces 
de comestibles passent pour des friandises en Haïti.

Pour ma part, j’en eus bientôt fini avec la douane , car je n’ap-

eii se blessant les mains. Mais bientôt, faisant bonne conte­
nance, sans tir T 1111 seul coup de son affilié; il parvient, 
par son saïig-froid , a maintenir les carabiniers en respect , 11 
les obtile'à-sé'rtelifer. D.-Pié»re, fié et gai ôtté , fut conduit 
à Rome, enfermé au château Saint-Ange sçus une garde sé­
vère, et D. Antoine est, dit 011 déjà pai ti furtivement pour 
1 Amérique. '

» Maintenant comment se fait-il qu'au moment où on leur • 
promettait leurs passeports , on soit venu pour les arrêter? 
Pour quel motif cet ordre a-t il été donné ? Dans quel but et 
sous quelle influence’? Est il - même bien certain que Tordre 
soit émané du Pape ? GesTce que le procès qui s’instruit, ’ 
tant contre D. Pierre d’uue part., que contre les carabiniers 
tie l’autre , par les parens et les amis de ees jeunes gens , ne 
manquera pas de révéler. Jusqu’à présent , ou n’a que des 
données fort incertaine«.

' NOUVELLES D’ESPAGNE-
Les affaires tournent très-mal pour le gouvernement de 

la reine Christine;- Le chef Gomes, que le général Espartero 
a eu l’inconcevable maladresse de laisser forcer la iigne de­
vant Balmaceda est arrivé clâns la Galice où il va trouver 
un foyer d’insuriectitiu tout préparé. Ce chef carliste est à 
la tête de tjooo hommes bien organisés. Espartero le suit à 
la tête de il bataillons; il espère réparer sa fautç, mais les 
difficultés vmit s’accroître à mesure que Gomes s'approchera 
des frontières du Portugal, où ou croit qu’il a des intel­
ligences.

Le général Evans a, de son côte’, échoué misérablement 
devant Fontarabie qu'il a assiégée’pendant deux jours avec, 
sept nulle hommes de troupes,et le feu de 4° ou 5o pièces 
d’artillerie. Les carlistes les ont forcés à ,1a retraite et les ont, 
poursuivis l’épée dans les reins. De la rive française de la 
liidassoa, 011 voyait les carlistes, officiers et soldats, achever 
les malheureux blessés que les Anglais étaient forcés d’aban • 
donner. Une centaine d'Anglais ont, été laits prisonniers et 
fusillés sur le champ de bataille.

Pendant que les Anglais se battaient' devant Fontarabie, 
Cordova et le général 'Bernelle se reposaient l’uu à Vittoria, 
l’autre à Pampeiune. D’après ce système d’attaques isolées et 
inefficaces, [a guerre civile peut durer éternellement si elle 
naboutit bientôt au triomphe de don Carlos.

CHRONIQUE JUDICIAIRE.
Combes est un intrépide charlatan , cheveux, favoris 

et moustaches rouges, taille élevée, parole facile, bien qu’in­
correcte, que vous rencontrez journellement sur les quais, 
boulevarts et carrefours, vendant de la poudre pour les 
dents, les arrachant au besoin , et montrant dans un bocal 
les 453 vers solitaires, dont il a délivré la fille de l’am­
bassadeur du roi de Persé. La prévention lui reproche d’avoir 
arraché l.es dents sans être muni du diplôme de chirurgien- 
dentiste, aux termes de l’art 35 de la foi du 19 nivôse an xi.

Combes se pose militairement devant le Tribunal : Ça 
n'a pas de bon sens défaire un procès à un honnête bommo 
pour çà. D'abord je suis eu instance pour obtenir l'auto­
risation de la préfecture.

— Il fallait donc attendre que vous l’eussiez reçue avant 
d’exercer.

— Ça vous est aiséà dire , messieurs , vousqu’avez Votre pain 
gagné. V’ià deux mois et demi que je sollicite, mais les com­

portais point tie marchandises; je venais seulement régler quelques af­
faires d’intérêt. On me conduisit-à un hôtel public, appelé hôtel 
de la Marine, situé sur la place Yalîière, et tenu par un Français- 
Je suis fâché, pour l'honneur national , d'avoir à dénoncer l'établiss - 
ment de notre compatriote comme Un lieu malpropre et peu logeable. 
On billard , qui attire la foule des pctits.mulàtres désœuvrés du Port- 
au-Prince, suffirait pour faire île I’hÔtel de la Marine un se,our in­
supportable. Je désertai doue l’hôtel de la Marine après la premiere 
nuit, et j’allai me loger à l’autre extrémité de la ville chez une mu­
lâtresse appelée Mme. Lambert. L’hôtel'de Mme. Lambert me fit ou­
blier, par son excessive propreté, la mauvaise étape de la place 
ValUère. Mme. Lambert est une quarteronne assez' liftin', de qua­
rante ans environ, s’exprimant en français avec aisance, et chan­
geant de toilette trois ou quatre fois pàr jour. Elle à passe en France 
quinze années de sa vie, ce qui explique ses progrès dans la langue 
et dans la coquetterie. Mme. Lambert se fait un plaisir d’obliger lis 
Français qu’elle rencontre , et dé les initier aux usages de la vie haï­
tienne. Ce fut elle qui m’apprit que l’on lie devait pas braver le so- 
leil au milieu du jour , sous -$>eine de gagner la fièvre jaune. D après 
sou conseil, je m’habituai donc à sommeiller uans mon liamac jus­
qu’à quatre heures après midi. A cinq heures on monte à cheval, et 
Ton va se promener, tantôt au Bisoton, tantôt sur le chemin dû 
Torres , l’une des maisons de campagne du president Boyer. On est 
de retour en ville à sept heures pour dîner. Le soir on va boire 
quelques vers de sangri au café du peré Guignard. Le sangri est 
une espèce de limonade au vin de Maderè, relevee par de la muscade 
râpée.

il y a très peu de reunions de société dans la ville du Fort-au-



miï ne se pressent pas de répondre. Ils iraient un peu 
.plus vite, si on ne les payait que fait à fait qu’ils auraient 
répondu au munde. D ailleurs je vends une poudre innocente 
et inefficace pour la propreté de là bouche ; j’vas vous dire 
ce que c’est, ça m’est égal, vous en ferez si vous voulez : 

'■c'est du corail, des yeux d’écrevisse, de l’alun et un peu 
de quinquina. Ainsi voyez, si ça ne fait pas de bien, ça 
•ne fait pas de mal.

— Oui mais, vous arrachez aussi les dents sur la place 
qniblique.

— Moi! qu’est-ce qui peut dire m’avoir jamais vu ex­
traire incisive , molaire ou -canine ? Non , je n’arrache pas 
les dents. Dam , si quelqu'un se présente avec une dent qui 
branle qui ne tient pas, de ces dents qu’on arrache avec 
un brin de fil, un brin de paille, avec rien....

— Mais on vous a saisi une boîte d'instruniens étalés 
devant vous.

— Ah ! ça , c’est pour la frime ; c’est pour allumer la pra­
tique ; chaque état a sa blague, les petits comme les grands. 
Moi j'peux pas payer des annonces dans les journaux, comme 
mes confrères du premier; j’étale mes outils , ça reluit, ça 
brille, c'est mon annonce, à moi. .Faut que j’vive., revenu 
des armées sans état,..;

— Votre passeport dit que vous êtes menuisier.
— Y a pas de doute, j’ai même été boulanger , mais c’est 

des ouvrages trop fortes à reprendre quand oo les a quittées, 
onze ans , maintenant je vends de la poudre autorisée, et 
quand.j’arracberak une petite deut par-ci par-là où est le mal? 
allez ! y en a assez dans Paris, ça n’fait pas de tort aux 
dentistes loges dans les salons ; Dieu merci ! les mâ­
choires ne manquent pas : y a pour les grands et pour 
les petits : fi ut que tout le monde vive : c’est mou hUSe.

Le tribunal condamne Combes à trois fr, d amende , or­
donne que ses paquets de poudre et ses outils lui seront, 
restitués.

Combes, — Merci, messieurs; enfoncés les sergeus de ville !
■' ~mraTIë3»$^ffEïTrm-'-

BELGIQUE-
BRUXELLES LE 18 JUIN.

On remarquait hier un grand nombre d’étrangers dans 
les rues et autres promenades. Les guinguettes situées près du 
ehe.min de fer, out surtout été visitées pendant toute ('après- ■ 
dîné.

— Ou comptait dimanche qo voitures conduites par deux 
remorqueurs, à la première arrivée d’Auvers , et j2 voitu­
res, également conduites par deux remorqueurs, au dernier 
départ.

— Le général de brigade en non-activité , Niêllon, vient 
d'être remis en disponibilité.

‘Le major do génie Kyckholt, chargé du service du génie 
à'Dirst , est désigné pour prendre le commandement du gé­
nie à Anvers, en remplacement du major Du Bosch , décédé. -

Le pharmacien de ire. classe commissionné Verzyl, direc­
teur de la pharmacie ceutrale , est désigné pour être chargé 
de la direction du service pharmaceutique de l'hôpital mili­
taire de Bruxelles. >

— Le duc de Croy , sa famille et une nombreuse suite, est 
arrivé en cette ville. Il est descendu à l’hôtel de Suède.

g.SSTrx~;^--,-i^.T=5K=(L—-ru.-sTr-ij.r-...-a-aai.-

PROJETS DE CHEMINS DE FER.
Le ministre de l’intérieur informe que les plans et autres 

pièces composant l'avant-projet d'un chemin de fer à cons­
truire entre Mons, A(h et Lessine , dont les sieurs Van der 
Eist (Valentin et Augustin), domiciliés a Cuesme , demandent 
la concession , seront déposés, conformément aux dispositions 
de 1 arrêté royal du 18 juillet 1882, a l hôtel du. gouvernement 
provincial h Mous, depuis le 20, juillet courant,jusqu’au 20 
septembre suivant, et qu’un registre y seva ouvert, pendant le 
nrêmejlemps, pour recevoir les observations auxquelles ce 
projet pourrait donner lieu.

La longueur de la ligue à parcourir par le ehemiq'precilê , 
en y comprenant une branche de raccordement de l,3ao 
mètres avec les chemins de fer du Haut et du Bas-Fléau, sera 
de 38,5-20 mètres.

• La dépense de construction , en y comprenant les intérêts 
pendant une année du capital d’exécution, est estimée à 
1,668,685 fr. 22 cent.

— Le ministre de l’intérieur informe que les plans et
—msa—aBB—a«——m

Prince.1 M. Elie , négociant haïtien, homme de couleur , décoié delà 
Légion (l'Honneur, et qui «e distingua, jadis en Espagne sous l’adminis­
tration du-roi Joseph, fait presque à .lui -seul exception à la règle. 
Xe général haïtien Inginac reçoit les fonctionnaires publics , les sé­
nateurs et les représentai pour le président, qui n’est pas généra­
lement très abordable ni très communicatif. Il se tient ordinairement 
renfermé dans son palais , à l’extrémité de la ville, au pied du morne 
-de l’hôpital. Ce palais, construit (en bois, est dans un état de dé­
labrement. complet. C’est sur la place qui l'entoure que s’élèvent le 

-tombeau et la chapelle ardente du président Pétion. Cette chapelle 
ardente, toutefois, n'est composée que de cinq ou six cierges dres- 

-sés dans leurs chandeliers et dont les deux tiers souvent restent 
-éteints.

J’essayai vainement plusieurs fois de me faire introduire chez le 
-,président Boyer ; ce que l’on obtient des plus fiers monarques dans 
notre Europe aristocratique , un républicain mulâtre me le refusa. 
J’aurais eu regret pourtant de quitter le Port-au-Prince sans entrevoir 
au moius ce Spartacus aux cheveux crépus.. Je saisis au-vol l’annonce 

-d’une revue militaire qui devait me procurer cette satisfaction. Au 
jour dit , bravant l’aprcte du soleil, j étais au Champ-de-Mars du Port- 
au-Prince, muni d’un excellent binocle de chevalier. Les trois regi­
mens de ligne qui composent la garnison de la ville étaient réunis 
au grand complet; car il s’agissait de la revue de solde qui a lieu de 
six semaines en six semaines, et où chaque soldat inscrit sur les ca­
dres vient cherche,’ la. rente à laquelle il a droit. Les soldats de 
ligne sont vêtus d’un habit bleu à retroussis blancs et à collet rouge. 
L’uniforme se borne à cette piêee du costume. La coiffure varie de­
puis le schako jusqu’au chapeau de paille , en passant par le chapeau 
ciré et par la famille si variée de la casquette. Les uns portent de*
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autres pièces composant l’avant-projet d'un chemin de fer 
partant des houillères de Bracquegnies et aboutissant au ca­
nal de Charleroy à Ronquières , en passant par les Ecausr 
sines, dont les sieurs Van der Eist (Augustin et Valentin), 
domiciliés à (mesures , demandent 1« concession , seront dé­
poses .-conformément aux dispositions de l’arrêté royal du 
l8quillet l832, à l’hôtel du gouvernement provincial à Mons, 
depuis le 2o juillet courant jusqu’au ao septembre prochain, 
et qu un registre y sera ouvert, pendant le même temps, 
pour recevoir les observations auxquelles ce projet pourrait 
donner lieu.

Li longueur totale de la ligne à parcourir par le chemin 
projeté sera environ de 17,866 mètres.

■La dépense de const ruction , en y comprenant-les intérêts 
pendant 1 exécution, est évaluée à la so nine globale de 
777'7H° h’. 29 c. (Moniteur.)

ministère des finances. — Trésor public. —Le ministre 
des finances porte à la connaissance du public que les dépôts 
de garantie qui d’après l’art. 12 de l’arrêté royal du 5 juil­
let ib36 (n. 331,), doivent précéder les souscriptions à 
1 emprunt de trente millions, seront reçus dès-’a présent, 
à lad ministration du trésor publie, jusqu’au 26 -juillet 
prochain, à dix heures du matin (moment de l'ouverture 
de la liste de souscription), tant en quittances de numé­
raire versé chez le caissier de l'état, qu’eu obligations de 
1 emprunt belge de millions de florins , et en bons du 
trésor.

Les versemens en numéraire chez' le caissier de l’état 
ne pourront avoir lieu que jusqu’au 2§ juillet inclusivement.

(Les bureaux du trésor public seront ouverts aux déposans, 
tous les jours, les dim niches exceptés, depuis onze heures 
du matin jusqu à trois heures de lelevée.

•Le ministre des finances, E. u’Huarï.

ELECTIONS.
Mons.—.Dix conseillers ont obtenu d'emblée la majorité 

absolue, ce sont : MM. Tabou de la Motte, Théodore; 
Guillocllin Hue, uégooiaut; Gai lier, avocat ; Dolez, François, 
avocat”. Derasse, Denis, propriétaire ; Capouiliet , Denis, 
fabricant ; Legrand .Gossart, négociant; Déthuin , notaire.

Enfin hier à deux heures ou a procédé a uu scrutin 
de ballotage entre les douze personnes qui avaient obtenu 
le pius de voix la veille sans obtenir la majorité absolue.

Ont été élus par suite de ce ballotage , MM. Geudebieu , 
président du tribunal ; tiarpignies , négociant ; Si rant , Do 
miuique, proprietaire; Laisné ,Jage ; Chusseit, J.-B. Marie, 
rentier ; Dmnoftier , négociant.

Nous n avons pas besoin de dire que nous-applaudissons 
sans réserve aux choix de dos-concitoyens ; nous voyons daus 
la composition du uouveau conseil communal la garantie d'un 
progrès soutenu , et d améliorations progressives conçues 
avec prudence et exécutées avec’fermetéet activé. (,L'industriel)

^ M. Maclagau , 2*éc'hévin et ancien menibre du congrès, 
le meme qui prit si chaudement la défense du prince d’O- 
range, a été écarté par-les électeurs d’Osteude. {Belge.)

— A Merchtem les nienées du parti orangiste ont échouées ; 
la-régence actuelle A été réélue à une grande majorité

n- . . m
mitant. — Les opérations électorales oui-été terminées le 

14 au soir. Voici les noms des conseillers communaux sortis 
de 1 urne électorale : MM. Pirson-Dupont , ex-bourgmestre; 
Develette-Gharles , ex conseiller j-Gollet-Uelsau-x , idem ; Jau- 
motte-Piérart , idem ; Hachez-Masson , idem ; Mathieux-Tas- 
sin , idem ; Henri Perpèle, idem (HenriDidion , idem ; Vic­
tor Lion ; Bernart Mathieux , pour la section de Lesse ; 
François-G-isimir-Lefort , pour la sectiou du Rivage.

LIÈGE, LE 19 JUILLET.
-ELECTIONS.

Spa. •—’Ont été élus conseillers de régence: MM. Lejaoc , 
maître de poste ; Dagly ; ti iyui d ; Bo ly , François ; Lohet ; 
Pinson ; Jérôme ; .Passani ; Descbesne , Auguste ; douma-

Clermont. —'ici, tous les candidats, portés par le parti 
modéré, ont été élus au -1er. tour de scrutin, quelques uns 
ont même obtenu la presque unanimité des suffrages ; la 
grande majorité des électeurs a'fait preuve d'un tact et d’une 
intelligence rares.

pantalons de drap bleu ou garance , les autres des pantalons de toile à 
voile ou de nankin. 11 li’est pas indispensable que ces habits et ces 
pantalons soient intacts dans ïeur étoffe. J’ai vu des habits auxquels 
manquait-une manche , quelquefois deux ;-d'autres dont le dos-était 
entièrement enlevé. Généralement le ,soldat haïtien marche plus vo­
lontiers à la gloire nu-pieds qu'avec des souliers.

Les détails de l’armement varient comme ceux du costume. Quel­
ques hommes ont au côté un sabre de cavalerie ou d’infanterie ; d’autres 
se contentent de La giberne. Le drapeau consiste tout simplement en 
une grande lance dont le fer est rouillé et à laquelle on n’arbore ja­
mais de pavillon ni de cravate. Les otficiers et les soldats sont en con­
tinuelles disputes pour l’exécution des manœuvres. -Ils se reprochent 
mutuellement leur ignorance ; il faut convenir que la raison est sou­
vent des deux côtés , ce qui ne lesempêchepas-lesuns et lesautres d’af­
firmer qu’ils manœuvrent mieux que les meilleures troupes iRËurope. 
Les officiers ombragent'leurs têtes de vieux chapeaux à cornes qu’ils 
appellent des retapés , el sous‘lesquelles ils ont soin de nouer un 
madras en cornette , pour se garantir des rayons du soleil.

Toutes ces faces noires et grises , si bizarrement attifées, produisent 
l’effet le plus grotesque.

Au roulement des tambours , je vis accourir au milieu de son état- 
major a cheval ,ule générai mulâtre Lerebourgs, le Murat d’Haïti. Le- 
rebourgs , affublé d’un habit à revers coupés à la Napolédn , -et la 
tête encaissée dans de splendides panaches blancs , était précédé de 
quatre ou cinq hommes qui lui servent de guides , ou , si l’on veut 
de gardes-du-corps. ,Les guides des généraux de division sont habil­
lés de rouge , ceux des généraux de brigade portènt des habits verts.

La cavalerie vint derrière lui se ranger en bataille. Ou en compte 
jusqu'à deux régimeus, grenadiers et chasseurs, partant tous également

Foret. MM. D. J. Ancion ; H. Serons , ancien bourg­
mestre ; Dubois et Massart , anciens -conseillers ; G. 3. Higny -
E. de Fabii Beckers; P, J. Lacroix; N. Or-val; N. Evrard.
. Petit Rechain. Le nombre tics votons était de 99; ma­
jorité absolue, 5o. Ont été élus MM. E. Bastin, bourgmestre • 
qui a obtenu l’unanimité ; L. Hannolte , 79 v.; M. Malvaux ’ 
76E G. Benselin , 7$ ; G. F. Dethion , 72 , D. D. Leclerc, 71 ’ 
J. J. Bonbon , 68; J. L. Colette , 65 ; et M. Henrottay, 5o!

o twelol. — MM. J. F. Massange bourgmestre; A. Du­
mont et F. N. Herman , échevins; J. E. Cirnesse ’ E- Gil- 
laril , Massange DI fosse et F. G. Massange, conseillers , réélus- 
Dufat , Lainberty-Fischbuch, T. Legrand et H Schwind nou­
veaux élus.

JE’sok.—-Lé.nombre de vetans était-de 146 ; majorité ah. 
solue 74 Ont été élus MM. LejeuneDeb.ir , qui a obtenu -i4o 
voix ; G. Grenade père , 124 • N. A. Drèze , r 24 ; N. Desart , 
121 ; G. Lek-u-Leclerc , to2 ; N. I. Simon 120 ; F. Mathieu- 
Hannote ,86, Gauthy-Waucomonl , y5 , et j. A. M, Cullétte 
médecin 74.

Andrimont. —1 II -y avait 56 votons ; majorité absolue ; 
39 voix. Ont été élus MM. M. B riiard ,-qui a obtenu 55 
voix ; N. Georges et B, Thurion père , 5a ; J. J. Henrotte ,
61 ; H. J. Grailla , 44; H. Poumiy, 43., et G. Hozeau 
pere , oo.

Visé. — Ont été élus : MM. baron de Rykels ; Ch. Horion- 
Foulon; J. N. de Sartorius; N. Heusay ; J. G. G.^QuaedvIieg; 
J. D. Delgotalle; S. Divin ; J. L. Monceau; J. Dèfroidmont,

ùeramg. — Huit membres de l’ancienne régence ont été 
réélus; trois nouveaux conseillers ont été élus : MM. D D 
Five ; fi. Debouny et N.

ans et glain.
Hameau de G lain. — Ter. tour de scrutin ; nombre des

solans io3. M. Raick Grisard a obtenu 54 suffrages __
—„21.1e. scrutin ; 94 votai». — M. Eugljebert 55 suffrages.

C omnium a Ans. — cer. tour de scrutin; 0,7 vo tans _-
AIM. Jamar , Walthère , obtient 68 suffrages ; Hubi , Eus- 
taehe., 68; Anten , AugusLe ,61 ; Dister-Ramioul., 55; Hairs« 
Hubin., 53. *

2me.scrutin ; 77 votans. — MM. Willem , Hubert, obtient 
47 suffrages ; Robert, lit., 33; Delsup. xh”, Noël Ht., 3i ; 
Détigc,,^ Hri., 3o. M. Emile Anten, bourgmestre actuel,,
I. a pu être réélu , parce qu’il n’a pas l-’àge voulu par la loi 
Ce jeuue foriclionnawe était généralement aimé et estime,

Hasselt. — Le nombre des conseillers à élire était de neuf 
pour la ville et de deux pour les campagnes; sur 38o élec­
teurs , 297 out répondu âù premier appel et le dépouillement; 
du scrutin a donné fe résultat suivant.: Michel Bamps, bour- 
mestre actuel, 247 voix.; P. S. Willems,, distillateur, éche- 
vm actuel, a3g ; J. F. de Cprs.w areui: éclîevin actuel, 208 • 
L. Yaudermisseu, conseiller actuel, 219; De Malbys, juge,’ 
conseiller actuel, 2l3 ; L. Hamakers, -chef de division au 
gouvernement provincial , 188; G. V anoes , rentier , i85- 
E-Vantlérumsen, négociant, .155; P Yan Tilt, négociant,, 
146; A Siegers , conseiller actuel , 93 ; A Meugeus , conseiller 
actuel, 77; G. Jacobs, rentier, 70 ; Yan Muysen . avocat,, 
oq ; r. Vannes, rentier , 63 ; E. Pollenus , représentant, 55 •
A. Boert dtst.dateur , 49 ; N.' Vaurey , ancien apothicaire ", 
42 , M, Goetsbloets, ancien notaire., 21. De sorte, que les 
huit preniiers nommés out passe au premier tour de scrutin , 
et il a été procédé à-un second ballottage entre MM. Sieger« 
et Van Tilt; 2ig électeurs ont répondu à-l’appeL- M. Van 
Tilt a obtenu 149 voix,, et M.-Siegers 66.

Ruremonde. — Ont léuui 1 a niaj o ri t é a iiso I u e M Vl. J. Va n der 
Reiiue, échevin, 141 voix; J. L. B.tudrihaye, idem , i 3o.;
o^ n rîîeilZ ’ l27 i J- ÏJ- M- Leclecy, bourgmestre,,

l2i;C T. Leurs, membre de la régence, 1 17 ; J. Glaesseu . 
rj'Vr6^-’ ,0^ ' ®JS’ contrôleur, de -ja garantie, roi;
H.H Geradts, juge d’instruclion ,-9a ;F. Burghoff, négociant, 
91. Un scrutin de ballotage a été ouvert entre MSI. F. H Luyt- 
gens, rentier, qui a réuni 79 voix ; J A. Schaetzen , mem­
bre de la regeuce, 72 ; A. Milliard, idem, 67 ;'J. G.H. Schey- 
veu, juge, 65. M. Schaetzen a obtenu 92 roix; M. Milliard 

*1’ -Scôejven, 5a:.M. Luytgens, 47, En conséquence 
MM. ocbuelzen et Millard ont etc élus«

v0n écrit de Gand, le 18 : Dans j’après * iJîner d^hier , 
il y a eu quelque mouvement aux alentours de la Placé- 
d Ai mes, le peujrle -rassenïble eu assez grand nombre, 
stationnait par groupes en divers endroits. On racontait 
qu un officier était entre a la Concorde, reudez-vous oriii-

le pantalon garance. Le casque en métal, surmonté d’une chenill 
noire., est le signe distintif des grenadiers ; tes chasseurs se font re­
marquer par leurs grands rouleaux enjolivés de plumets et entouré 
d’un morceau d'étoffe comme ceux des hussards de la république frat 
çaise. Itien de plus bouffon que leurs évolutions. Les trois quart 
des hommes sont à pied et simulent en courant le galop des cavaliers 
11 n’y a que 50 chevaux par régiment ; on les enfourche tour à tou 
pour le-service. Ces pauvres hôtes n’-ont d’autre écurie que lasavanm 
ou-les cours intérieures des maisons où ils broutent l’herbe qu’ils pei 
vent rencontrer.-Ou leur met sur le dos des selles de’toutes grandeur 
et de toutes fuîmes; le plus souvent les étriers sont en corde.

La partie la plus récréative du personnel de l’année haïtien ne est san 
Contredit la partie dès sapeurs , et, s’il est quelque chose de plus extract 
dinaire à voir que des sapeurs negres sans barbe , ce sont âssurémeli 
leurs bonnets â poil, desquels il ire reste que la peau , et qui ressem 
blent, sur leurs tètes, à de grands bonnets de coton jaunes. Des tablier 
de cuir les enveloppent depuis le menton jusqu’à la cheville du pied 
Les armes d’Haïti, composées d un palmiste environné de trophées ei 
sautoir , sout peintes surces tabliers, en proportions colossales , et fon 
rcssembler-les sapeurs i de magnifiques enseignes de cabaret. Au-dessou 
de l’écusson secroisent deux haches ensanglantées yen a supprimé , depth 
quelques années, un enjolivement qui consistait dans la représentation 
de deux têtes de blancs coupées servant de support auxdites hache 
Quand un sapeur est ennuyé de la révue , il sort des rangs et s'as 
sied sans façon sur son tablier de peau, dont il se fait un coussin.

J’eus enfin l’insigne bonheur d’apercevoir le président Boyer ; il étai 
accompagné d’un nègre appelé le général Voltaire ; j’ignore si le gé 
néral doit son nom à quelque vocation philosophique ou bien s’il ; 
■fait des tragédies. En autre uegre , secrétaire du sénat suprême, h



maire des orangistes, et qu’il y avait provoque en duel des- 
niembres de la société'. Repoussé de cet endroit à coups de 
canne, l’officier aurait fait usage de son épée et blessé lé­
gèrement deux ou trois individus Ce qui est certain, cest 
que ce militaire a été arrêté par ordre du commandant 
de place et conduit dans la soijée à la maison de détention.

— On lit dans un journal de cette ville :
« MM. Vifquain , ingénieur des ponts et chaussées et 

Philipps, chef de division au ministère de l’intérieur , sont 
arrivés à Liège, chargés, h ce qu’il paraît, d une mission 
relative au pont actuellement en construction sur la Meuse. »

ECOLE NORMALE DE LIEGE.
Depuis long temps le besoin de maîtres et de maîtresses 

capables se faisait sentir dans les établissemens d instruction 
primaire. Souvent l’administration communale s était trou­
vée dans la nécessité de no.ii.mr pour s, condans et secon­
dantes des personnes qui ne possédaient pas suffisamment , 
au moins pou. l’enseigner , les connaissances de lanthme- 
tique et de la grammaire , et qui n’avaient meme aucune 
idée de la méthode admise aujourd’hui. 11 est résulté de cet 
état de chose que les progrès des élèves ont été beaucoup 
moins rapides qu on n était en droit de lespéier.
En France , d après la loi sur l’instruction publique, du aSjuin 

l833; tout département est tenu d’enlrelènir une école nor­
male primaire, soit par lui-uieuie , soit en se réunissant à un 
ou plusieurs départemens voisins.

il faut espérer que notre loi sur 1 instruction primaire 
sera votée dans la session prochaine des chambres législa­
tives, et alors le pays auta l’avantage de posséder des écoles 
normales organisées sur les bases les.plus larges.

E11 attendant , nous aurions désiré que la députation pro­
vinciale s'entendît avec notre admiuistiatiou communale 
pour supporter la dépense d'un établissement appelé a for­
mer des maîtres, non seulement pour Lege, niais encore 
pour les communes rurales qui ont plus besoin que les villes 
de bous instituteurs ; mais l'état précaire dé l’autorité pro­
vinciale était un obstacle il cette combina.son , et la ville 
s'est décidée à marcher seule.

L’annonce qui fixe à demain, mercredi, l’ouverture de 
l'école normale, n’aura sans doute pas échappé à nos lec­
teurs.

On ,n admettra ‘a celte, institution que des jeunes gens pos­
sédant l'instruction acquise dans les écoles primaires. MM. 
ï ppers et Lenoir reprendront à l’école normale les premiers 
, .émeus de ‘chacune des branches de 1 enseignement, et ils 
les développeront de nouveau; mais en ajoutant à leurs dé- 
veloppemeus toutes les explications necessaires à des person­
nes chargées d’en instruire d'autres. Ainsi, 1 élève en sor­
tant de l’école normale, se trouvera à même de répondre 
h toutes les questions de ceux qu il est appeLé à instruire.

Mais les cours sur toutes les branches de renseignement 
élémentaire ne .suffiraient pas; le cours le plus important 
est celui de pédagogie, qui a pour objet l’analyse des diverses 
méthodes et le développement de la méthode simultanée 
-admise généralement.

L'obligation de suivre les cours, qui a été sagement im­
posée à tout le personnel de nos écoles de filles et de gar­
çons, à l’exception des instituteurs et institutrices , s appli­
que nécessairement aux personnes du sexe nommées aux 
places dans lei établisseuïens qui doivent s’ouvrir pour les 
filles, dans les quartiers du Sud et du Nord.

L’un des bons résultats de l’école normale sera encore 
d’engager beaucoup de jeunes personnes a suivre la carrière 
honorable de l’enseignement piesqu’abandonuée aujourd'hui 
à causé de la difficulté qu’on éprouvait de se former a l’art 
difficile dè communiquer l'instruction.

On doit de la reconnaissance à la société d’encouragement 
pour l’instruction élémentaire, qui s’est engagée à surveiller 
l’école normale, de commun accord avec ries membres du 
conseil , et à livrer gratuitement toutes les fournitures né­
cessaires, comme livres, papier, plumes, encre, tableaux 
noirs, cartes géographiques, ardoises; crayons, etc. Elle 
procurera en outre aux élèves de I école , au prix fixé pour 
les instituteurs, tous les livres qu’elle publie et dont il ne sera 
pas fuit usage cbtgs les classes.

Rien. 11e peut suppléer à l’école qui va s’ouvrir, ni 
les écoles tilles qu’elles exis'ent, ni les études faites dans 
les livres. -

Nos écoles 11’ont pour objet que les premiers élémens de

suivait. Ce secrétaire se nomme Cupidon ; il est d’un noir superbe. 
Le président est un pelit mulâtre dont les cheveux grisonnent. Il 
porte un habit vert , taillé carrément , comme ceux des généraux de 
la république française ; un gland col de chemise , éraiilé tout aulour , 
lui envahit les oreilles. Son gilet dépasse l'habit de quatre travers 
de doigt ; son pantalon est de drap bleu, et, comme le Rhône sous 
la terre , ce pantalon va s'engloutir dans les demi-bottes flottantes 
dont les tirans de coton débordent pittoresquement en dehors. Le 
président monte toujours un petit cheval dé montagne, et il ne se 
fni»t jamais en route, même pour une révue ou une solennité natio­
nale ; sans placer sous son bras gauche une immense canne de jonc 
amincie par la poignée, laquelle lui sert de sceptre apparemment.

Après l’infanterie et la cavalerie , les bombardiers défilèrent à leur 
tour, vigoureux gaillards en Uabits bleus, à retroassis rouges, qui 
leur tombent en queue de morue jusque sur les talons. Je comptai 
un. assez grand nombre de bombardiers; mais, quant aux canons,

, c’est autre chose; il n’en* parut que deux: encore, au lieu de che­
vaux , étaient-ce des citoyens attelés qui les traînaient. La revue 
s’acheva à la satisfaction de tous 1rs assistais ; car ni le président 
ni les officiers de l’année n’oseraient faire la moindre violence à l'apa­
thie naturelle de leurs concitoyens ; au moins cela sc passe-t-il ainsi 
dans la capitale , car, dans les provinces éloignées, il n’est pas rare 
que les généraux fassent travailler , par corvées, les soldats à leurs 
terres.

La garnison du Part au Prince se compose encore d’un bataillon de 
gendarmerie et d'une escouade de soldats de police. Les gendarmes 
sont à pied , quoiqu’ils figurent sur les cadres de la cavalerie , i|» 
portent des rouleaux à plumets blancs et des habits bleus à revers 
rouges; les fourreaux de leurs sabres sont peints en bleu. Leurs fonc-

' '«tri. f 'V JOURNAL DE LIEGE,

la lecture, de l’écriture, de l'arithmétique et dé la gram­
maire ; cela ne suffit pas à I instituteur qui, pour bien en­
seigner , doit approfondir ces diverses matières.

11 ne faut pas oublier que les livrés seuls donnent sou­
vent des idées vagues, insuffisantes , et qu’ils ne peuvent 
remplacer les exercices pratiques auxquels serobt soumis 
tous ceux qui fréquenteront I école normale.

BEVUE DES JOURNAUX.
Les journaux de la capitale, comme ceux des provinces, 

se livrent à différées commentaires sur les élections com­
munales. Le Gtourner belge voit, dans le résultat de la jour­
née du 14, le signé d'une réaction complète et intention 

Helle, ce sont ses expressions, contre le parti catholique. Il 
ajoute ce qui suit :

•* Cette leçon, ajoutée a tant d’autres, éclairera-t-elle 110s 
ministres d'aujourd'hui ? Non , car ils sont les complices 
intéressés de ceux (pue la nation vient de condamner.
C* C’est donc à d'autres hommes qu’il faut confier les des­
tinées de notre pays. C’est donc à un prompt et sage revire­
ment qu’il faut recourir sïü plutôt. Point de tergiversations, 
point de fausse boule. Il faut-, par le chemin le plus court, 
rentrer dans l’esprit de la constitution et arriver aux hommes 
probes, désintéressés , aims quand même de leur pays. L’er­
reur est inhérente à l’homme; elle se pardonne toujours dès 
qiiiélle est reconnue. L'entêtement pas plus que l'égoïsme ne 
se pardonnent jamais ; et de plus ils portent leur peine en eux- 
mêmes ; Charles X et Guillaume en offrent des exemples 
assess ii cens pour ne pas être oubliés , et notre voisinage en 
prépare peut être encore un nouveau.

» Il est bien entendu que nous donnons ici un conseil 
entièrement désintéressé. L’avenir pour nous n'a pas changé 
d horison. Mais, quei qui soit, nous devons désirer, pour 
nolrepatrie, que les nuages dont il peut se voiler quelquefois 
ne s’épaisissent jamais assez, pour nous apporter de longues 
tempêtes. j>"

L’Observateur juge la question comme le Courrier belge.
Il termine ses observations par ces paroles ; « C’est lu tzj.
» juillet que datera à Liège et dans le reste de la Belgique ,
» le signal d'une réaction libérale et démocratique, qui de- 
» venait urgente. »

Le mè ne journal donne place dans ses colonnes h une 
lettre écrite de Gain! sur les élections de cette dernière ville :

» Que l'on se garde doue de croire que l’adoption de la 
liste, insérée dans le Messager de Gand, implique assenti­
ment aux doctrines de ce journal, et que les commentaires 
exclusivement orangistes soient adoptés par les électeurs qui 
ont porté ces candidats. Au contraire , l’appui de ce journal 
aurait probablement compromis et renversé une parue de 
la régence actuelle, si les vrais patriotes et les hommes mo­
dérés , que blessaient ses déclamations et ses violences , avaient 
trouvé uu organe et un point d’appui dans une troisième 
feuille publique. Mais le Constitutionnel des Flandres que 
quelques uns avaient cru devoir représenter ce troisième 
parti, eu réalité le plus considérable, a trahi sa prétendue 
mission conciliatrice au moineôt du combat , et s'est réuni 
aux ennemis des lumières. Alors les électeurs forcés d'opter 
entre des candidats , qui -etwieià foin tlfe présenter uite ga­
rantie contre les invasions toujours croissantes du clergé , 
et la liste du Messager ; n'oîit pu hésiter un seul instant.

» Que I opinion du pays de-se trompe donc pas sur les 
seiitimeus des hommes honorables que la ville de Gand 
vient de se donner pour magistrats, et que surtout le gou­
vernement n’en conçoive pas lémoiiidre ombrage. Si loran- 
gisuie a encore quelques partisans parmi les membres de 
la régence, le peu d'appui que cette opinion trouve dans 
le pays, la rendrait très pib redoutable, quand même 
ces partisans seraient en majorité dans le conseil munici­
pal; mais loin qu’ils aient la majorité, c’est à peine si le 
nom d’orangiste convient réellement à deux ou trois mem­
bres de cette régence. En voici une preuve bien palpable : 
lors du dernier voyage du roi, il n’y a eu qu'un seul 
membre, dans le sein du conseil, qui se soit opposé à 1 al 
location des fonds votés pour les fêtes ; et l’on peut 
garantir, sans crainte d’être taxé dè témérité, que cette 
opposition ne sera jamais plus forte dans la suite. »

L'Observateur dit que la lettre dont nous venons de don­
ner uu extrait, lui paraît exprimer la vérité.

Le Belge se borne jusqu'ici à donner les listes des noms 
des personnes appelées à faire partie des régences.

L'Emancipation dit : « Nous connaîtrons bientôt le résul-

tions, comme chez noun , 'Consistent à poursuivre et à arrêter les 
voleurs île grande route, qui sont fort rares dans le pays , U faut le 
dire pour l’honneur de la république haïtienne. La partie la plus 
e'pineuse de leur besogue est la surveillance de la contrebande que 
les matelots étrangers pratiquent souvent avec succès, encouragés par 
le tarif exorbitant que paient les marchandises d’Europe.

Les soldats de police ont la charge spéciale des exécutions à mort; ils 
sont armés de grandes lances avec lesquelles ils tuent les chiens errants , 
elles cochons /narrons. LVrsqu’un porc s’est échappé d’une habitation 
et qu’il est devenu marron , selon le terme usité, le> soldats de police 
lui coupent la tête et les pieds, qu’ils vendent à leur profit. Le corps 
est rendu au propriétaire moyennant une amende qu’il paie. Ces sol­
dats , vêtus d’habits bleus à collets jaunes, sont chargés encore de la 
conduite des galériens.

Avant d’arriver au Port-au-Prince, je me faisais une grande fête de 
pouvoir assister à quelques séances du Sénat ou de la Chambre des 
ltéprésenjans. J’aurais voulu voir si l’on vote autrement nu budjet nègre 

I qu’un budjet blanc. L’éloquence dés orateurs Congo , Ibo et des mulâtres 
créoles, m’aurait fourni un parallèle curieux avec la rhétorique de 
nos D 'mostbènes de Basse-Bretagne et de Basse-Normandie. Malheu­
reusement pour moi, une défense expresse du gouvernement interdit ce 
spectacle aux étrangers. Chez les prudens Haïtiens , le linge sale parle­
mentaire se lave en famille. Nous ne pouvons savoir de ces choses au 
dehors que ce qu’on veut bien nous en conter. Voici donc à quoi se bor­
nent à ce sujet mes observations.

Les membres du Sénat; d’Haiti sont nommés par le président, ce qui 
est passablement monarchique pour une république populaire, comme 
on voit, lis jouissent du grade et du traitement de généraux de brigade, 
cent dix gourdes du pays par mois ( 350 fr. ) Leur nombre se borne à une

tat des élections communales , et alors nous apprécierons 
1 importance de ce grand mouvement.»

Nous n’avons point reçu l'Uniôh aujourd'hui. Voici ce 
quelle disait dans 1 une de ses derniers numéros en parlant 
des elections de Bruxelles : ^

» Ainsi que nous le faisions pressentir hier, le scrutin de 
ballotage à Bruxelles a été tout en faveurdes candidats cons­
titutionnels.

» Sur 31 conseillers pour la régence deBruxelles 20étaient
portés sur la liste que nous avions adoptée. C’est , comme 
ou voit, beaucoup plus que la majorité. Parmi les autres 
élus, il en est eneore plusieurs et la presque totalité même 
qui ne peuvent être que bien accueillis par les amis de la 
Constitution et du gouvernement. »

l e Journal des Flandres attaque avec force les élection» 
clé Gand. Voici comment il s’exprime dans son dernier n* ;

« ‘Co-mme nous l'avons dit ces jours derniers, l au lace 
des oraugistes, choyés par le gouvernement qu’ils mépri­
sent, leurs intrigues machiavéliques avant et pétulant ids 
élections, le manque d’union et le décourageaient des pa­
triotes , ont surtout décidé du mauvais succès des élections’ 
à Gand et dans quelques autres communes. A ces trois cau­
ses impôt tantes, il faut en ajouter une quatrième qui u’est 
pas sans intérêt et que certaines feuilles de la capitale et des 
provinces-viennent de nous révéler clairement.

» Nous voulons parler de l’alliance des ultra.libéraux avec, 
les oraugistes. Il 11’esl que trop vrai. C-: parti, dont le Courtier 
belge est le principal organe, vient de rompre définitive­
ment en visière aux patriotes constitutionnels. Partout il a ap­
puyé les candidats oraugistes , en haine des amis du l’Union. 
Quelque faible qu’il soit, il a secouru activement les orau-i 
gistes dans plusieurs communes. Gand est de ce uoinbic; 
tous les ultra Ae la nuance du Courrier ont voté avec le- Stij­
ven , les Meldepenningen et les Baligand, sans s’apercevoir 
qu’ils servaient à leur detriment et à leur boute lis iutététs 
de Guillaume. -

» C ■ fait est grave dans la circonstance ; il doit donner 
à réfléchir aux catholiques et aux libéraux de bonne foi. 
On a vu le Courrier Belge, flanqué à droite du Mephisto­
pheles et du Volksvriendt à gauche, apporter aide et secours 
aux hommes du Messager du Journal du Commerce, du Lynx 
et de \Industrie.

Voici quelques unes dps aménités du Messager de, Gand :
<• D : la corne de cerf au Vander lander ! des sels au Ci- 

thohque ! de l’eau des carmes au Consliuîlionnel ! Les voilà 
sans connaissance , sur les degrés de 1 hotel tie ville. Au nom 
du ciel , montrez vous miséricordieux , déboutonnez leur sou­
tane , donnez-leur de l’air.' Né voyez vous pas qu’ils ëtoullèut , 
qu'ils se meurent regardez comme leur teint blcmit , comme 
leurs yeux tournent, comme leur bouche écume , foudroyés 
qu’ils sont, de l’apoplexie électorale, la plus terrible dè toub k 
lés apoplexies.

On raconte que les débats terminés, le Constitutionnel Vi­
lain et le Catholique de Pape , se réfugièrent, le premier dans 
son hôtel, le second dans sa caverne, d’où ils échangèrent la 
correspondance suivante :

AU CATHOLIQUE.
Bête féroce, c’est toi qui nous a fait battre. Sans tes abo­

minables candidats , qui sont l'épquvantail des h umé: es gi n.;, 
et que je me suis vu forcé d’admettre, nous aurions g'gué la 
partie.

Mais il te fallait des hommes de sàc et de corde , de sang 
et de pillage , à l'abri desquels tu te flattais d’opérer tout a 
tou aise. Rends-moi, maroufle, rends-moi les cent mille Léo 
pold , que De Tbeux m'avait accordés, sur le revenu du che­
min de fer, et dont jai cru devoir paver ton exécrable al­
liance. Va ! tu n’es bon que pour détruire*': tu n’es , capable 
que d’abattre. Tu resteras toujours l'homme du rempart de 
Bruges, du Quai des Dominicains, et du Marché au Ven­
dredi ! , Signé le Constitutionnel.

AU CONSTITUTIONNEL.
Plat courtisan , ne t en prends qu’à toi-même de la plus 

terrible taloche que la patrioterie ait jamais reçue. Tes fades 
et insignifiantes créatures, que je t’ai laissé coucher sur la 
liste, ne pouvaient que déplaire aux homines énergiques, 
dont je suis le représentant. Mauvais faiseur de salade, qui 
le flattais de mêler ensemble, les habits brodes et la sainte 
carmagnole, à quoi t'ont servi tes combinaisons de renard? 
et ces orangistes que. tu faisais danser en janvier, prends 
garde qu’il 11e te fassent sauter en juillet, en forme de re­
merciement. Signé le Catholique.

trentaine de membres environ. Les représentons, au contraire, sont 
élus par voie de suffrage universel. L’uniforme des uns et des autres 
est un habit noir à la Kléber, avec une écharpe rouge et bleue en bau- 
douillère , à laquelle pend une épée. La coiffure est un chapeau à carries 
à ganse" noire. Deux faits récens pourront donner une idée de la ma­
nière dont les affaires se traitent dans les deux Chambres.

IJn orateur se plaint à la tribune 5e la violation du seciet de quel, 
ques lettres par des employés du gouvernement. Le président propose, 
aussitôt pour remède et pour garantie un expédient unique, qui est 
aussitôt aikpté avec enthousiasme à l'unanimité. Cet expédient consis­
tait à supprimer les postes. Depuis ce temps le service public des let­
tres est aboli._ Chacun expédie sa correspondance par expres.

11 arriva une autre fois qu’un avocat de la ville de Cayes , nommé 
Diimel , s’imagina de réclamer la constitution de la république, tou. 
jours promise et jamais promulguée ni même rédigée. Pour répondre 
à sa harangue, le président le fit immédiatement empoigner sur son 
banc et chasser à tout jamais de la Chambre. A cette heure la cons­
titution est encore dans les poches du président Boyei

(Revue du XIX* siècle,)

ENIGME.
Ainsi qu’un long serpent je traîne
Mon corps à replis tortueux ,
Et suis si peu respectueux , 4
Que j’enlacerais une reine ;
Le jour je nié tiens dans mes trous,
Et la nuit je les quitte tous.

Le mot (Je la dernière énigme est l’Ecxihj&s,



RÉGENCE DE LIÈGE.
i VIS. —les bourgmestre et éehevins ont l’honneur d’informer le 

{ aiblic que des courses de chevaux auront lieu cette année, le diman- 
the (4 et le lundi <5 août.

Voici l'indication des quatre courses auxquelles des prix seront 
attachés.
j> Course de chevaux nés et élevés sur le continent ;

Course de chevaux élevés dans le pays ;
Course dite ïa poule;
Course des chevaux de toutes races 5
Un avis-ultérieur indiquera les autres points qui se rattachent aux 

courses.
Liège, le 80 mai 1836.

ANNONCES

m Awm
GRANDE VENTE DE BOIS -SCIÉS*

Le 29 juillet 1836, 2 heures de relevée, on vendra h l’en­
chère, dans le chantier du.sieur PASCHAL ST ASS ART , à 
A hin , près de Huy :

UNE FORTE PARTIE DE BOIS SCIÉS,
consistant en PLANCHES depuis.6 jusqu’à 22 pieds dont une 
pallie de 6 à 8 ans de sciage, FEUILLETS , QUARTIERS 
simples et doubles , FONÇURÈS et HORONS , le lout en 
chêne. POSSELETS, TERRASSES , WERES et MARCHES

A CRÉDIT et à la recette du Notaire-LOUMa¥E. y8o

VENTE PAR SUITE DE DÉCÈS.

Le jeudi u août i836,!.b 10 heures du matin , M° DUSART, 
notaire à Liège, vendra aux enchères , en sou étude, rue 
Fe'ronslre'e, -- !

UNIE MAISON
AVEC COUR ET FOURNIL, 

f itue'e à Liège , derrière le Chœur St-Paul , n. i53 , en ligne 
directe avec la rue du nouveau pont de la Boverie.

S adresser, pour connaître les conditions, audit maître 
DUSART, dép osilaire des titres de propriété. 779

SOIERIES, SCHALS, CACHEMIRES, MODES,
ET NOUVEAUTÉS,

Rue Vinave cl'Ile, n°. 606, à Liège.
Mm°. BEAUJEAN-BAYET â 1 honneur dann oncer quelle 

vient de recevoir une forte partie de MOUSSELINE LAINE 
pure, en dessins et quaiite's qui ne laissent rien à désirer. 
Ces mousselines laine, achetées d’occasion , ont e'té établies 
à des PRIX FORT EN DESSOUS DU COURS.

Elle vient de recevoir en outre une nouvelle partie de 
MOUSSELINES FORTES A 2 FRANCS et GROS DE NAPLES 
A 2 FRANCS 36 CENTIMES.— Ayant fait de grands appro- 
visionnemeiis de poutz de suie et levantines, elle continue 
à les vendre à l’ancien prix malgré la hausse sensible qu’ont 
éprouvée les soieries.

Au même numéro plusieurs JOLIS QUARTIERS A LOUER, 
garnis ou non garnis. 782

A VENDRE A L AMIABLE

JL A TERRE BE LA MOINE RIE ,
D'un revenu net de I 2,187 francs.

Elle se compose de DEUX BELLES FERMES couvertes en 
ardoises, attenant l une à l'autre, avec 161 bonniers v. g 
de JARDINS, PRAIRIES et TERRES LABOURABLES ne 
formant qu'un ensemble, situées à Warsages, canton de 
Dalbem, arrondissement de Liège, à i|4 de lieue delà chaus­
sée qui conduit de Verviers à Maestricht, 4 lieues de Liège, 
4 de Verviers et 5 d'Aix-la Chapelle. Sa situation , sur la 
rive droite de la Meuse est fort agréable ; l’abord en est facile 
et le sol très-productif,

S adresser à M° BERTRAND, Notaire à Liège, pour con­
naître le prix et les conditions de vente.

VENTE BE FUMIER.
Tous les samedis à midi, aux casernes de Saint-Laurent, 

du Palais, des Écoliers et du Pont-Maghin.
S’adresser rue Royale n° jjâÇ , café liégeois. 732

EN i/étude DE Me BERTRAND, notaire,
A SURENCHÉRIR D’UN 20" DU PHIS

JUSQU’AU 23 JUILLET A MIDI ,
DEUX MAISONS, situées à Liège, rue sur les degrés de 

Saint Pierre, n° i3 et i4, adjugées i5,3oo francs, charges 
comprises.

VENTE PAR LICITATION.
©UH MAIi

Lundi 2D juillet 1836, à dix heures du matin, au bureau 
de la justice de paix du canton du Sud , rue Mont St. Martin 
à Liège.

M? PARMENTIER , notaire b Liège, exposera en adju- 
aojucation publique aux enchères ;

Une Maison spacieuse, avec cour et dépendances, sise à 
Lége, en Bergeme , n° 787, joignant à MM. Lombard et 
Louette, et a Mde. Boubaye Rome.

S adresser en l’étude dudit notaire pour connaître les 
sonditions. 53^

LE POLITIQUE,

•SltRïJïI HPmiMDlItl.

( CASINO- )
A l’occasion de la fêle d’Avroy , dimanche 24 juillet, 

HARMONIE h 5 4(2 heures, BAL b 8 ip.
Lundi 25, HARMONIE à 5 ip heures, FEU D'ARTIFICE 

à 8 ip.
Jeudi 28 , HARMONIE b .5 heures , à 7 on procédera au 

tirage d’une TOMBOLA, à -8 ip BAL.
Cette tombola sera composée de trente lots heureux et 

de dix malheureux d une valeur totale de douze cents francs , 
plus une boîte à thé de 36 francs non réclamée à la der­
nière tom bot a.

Dès dimanche 10 juillet, les objets sont b voir au local 
de la société, où I on peut se procurer des billets au prix de 
5o centimes , il en sera distribué 25-.o.

Les numéros devront être représentés au moment même 
du tirage, smon les lots 1 esteront à la société pour faire 
partie d une autre tombola.

Le secrétaire, J, L. MOTTARD. y5r

AU MAGASIN FLAGS VERTE N° 780,
Se trouvent les assorti mens leg mieux choisis, consistant 

en plusieurs milles scha Ils de mousseline laine, Thibet et bro­
chés , scha Ils de soie et demi-soie.— Soieries efl toutes qua­
lités et largeurs; foulards des Indes , écharpes , colliers et 
fichus en tout genre,; cravattes de soie noir et de fantaisie; 
bas de soie, fil d Ecosse et de coton , uni et à jour , eu blanc 
et écru; gants idem. — Bengalines, cotelinettes et cotonettes 
d'Allemagne ..sginghance-, etc.

Plusieurs autres articles dont le détail serait trop long.
La plupart de ces articles ayant été' achetée en grandes 

parties très avantageusement, Ion trouve le plus grand choix 
aux prix les plus bas.

On vend en gros et en détail. ya0

QUARTIER avec ou sans éeurie , à LOUER, rue devant 
la Madelaine, n" 273 (33g

Des APPRENTIS peuvent se présenter au bureau de celte 
feuille.

La commission administrative des hospices civils de Liège, 
mettra en adjudication publique au rabais par voie de sou­
mission .puis de vive voix et à l'extinction de feux , le mer­
credi 20 juillet i836, b trois heures de relevée, b la salle de 
ses séances, la R! CONSTRUCTION DES TRAVAUX b faire 
pour l’agrandissement DUNE SALLE b L HOSPICE DE BA­
VIÈRE. Lc?s soumissions devront être remises au pluslard , le 
jour de l’adjudication avant midi , au secrétariat de la dite 
commission , où l’on peut voit-le cahier des chargés et le plan, 
tous les jours de 9 heures à ùiitlî. 765
— —-—*-*•'  - ' ■  

VENTE DE TERRES.
Le vendredi 29 juillet 1836, b 9 heures du matin , en 

l'élude de M' BERTRAND, Notaire b Liège, on VENDRA b 
l’enchère les PIÈCES DE TERRES labourables , dont le détail 
suit , savoir :

rer. lot. — Un bonnier 11 verges grandes , partie de 2 
pièces de terre, l'une située devant Barbotte et l'autre au 
Roua de Streel.

âme. lot. — Un honuier 16 verges grandes 5 petites , 
partie d'une pièce de 5 boursiers, tenant à M. Guvelier et 
autres. .

3 nC. lot----- l5 verges grandes l4 verges petites, sis au
clvmin de Streel, joignant à MM. de Rosen , Cuvelier, etc.

4me. lot. — 8- verges grandes ig verges petites , sis au 
chemin de Fexhe à Frélout , joignant à Mil. de Risen, 
Pierre Moes , etc.

5me. lot. —Un bonnier 17 verges grandes a petites, joi­
gnant b MM. de Rosen , Grégoire et aux chemins de Montai 
et de -Fexhe.

Ces pièces de terre sont situées à Fexhe le-HautClocher.
Elles sont exploitées par M. Dcjozé, de Neville.
6111e. lot. — Un bonnier t u verges grandes, sis à Waroux , 

en lien dit Peville , détenu par Pironet,
7111e. lot. — Un honuier 3 verg-s grandes 5 petites, sis b 

Xlieudremael, au chemin du Mouliij.
8.11e. lot. — Et un bonnier 2 verg-s grandes 5 petites, at­

tenant à la précédente, détenu par Pierre Mathias Paque.
S'adresser aud ERTRAND, notaire à Liège. 763

PORT D’ANVERS. — arrivages du 17 et 18 juillet.
Ic schooner a 11g. Dove, v. de Borra, ch. de 1(6 tonn. rainerai. —- 

La barq. espag. Vergindel Carmen Anto , ch. de -213 pièces d’huile 
d’olive, 19 1,2 caisses et 91 sacs)amandes , t balle coton, 21 barils 
câpres, 6 c. olives, 24 bottes roseaux, 4 c. savon, t quintal laine, 
tl c. citrons, 69 c. oranges , 19 c. vin, 1 c. liqueurs, (500 quint* 
pierre ponce, (5 caisses marchandises , 52 paniers huile d’olives. — 
Le bateau à vapeur belge Princesse .Victoire, v de 1 ondres, ch. 

j^’linile , salpêtre, manufactures, 68 passagers et 4 voilures. ■— Le 
pleyt belge 3 Gebroeders, v. de Londres, eh. de café et »acre. — 
Le bateau à vapeur Soho , v. de Londres , ch de manufactures , 61 
passagers et 3 voitures. — Le pleyt belge Scrène , v. de Londres, 
cb de coton et fer.

PLAGE D'ANVERS, le 18 juillet.
VENTES.

Sucres bruts. — (09 caisses Havane blond prix non cité.
-a 400 biques Martinique à fl. (9 (q2 pay. nat.

Sucres raffinés. — Onia cité en vente 100,000 kilos lumps et pains à 
prix divers.

Cafés. — 60 balles Sumatra bran et 120 dito St. Domingue, prix 
inconnu.

A VENDRE
Une FORTE CHARRETTE , pouvant servir à conduire 

des pierres pour BATIR. S adresser faubourg dAinercœur, 
u0 59 bis. 7x5}

BOURSES.
PARIS , LE 16 JUILLET.

Towns Public*.

Cinq pour cent, comptant. . . .
». » fin courant. ,

Trois pourcent, comptant. . . .
• » fin courant. .

Naples. Gert. Fate., comp. » .
* • fin courant. • . .

Esp. Dte. ac. 5 °|0J i"rnov.comp.
• * fin cour.

• Dte. dill’, sans int. compt. .
• Dte. pass, sans int. compt.
• Emp. des coït. J. de mai 1834
• * (in cour. .
• Einps*. royal. J. de juill. (834
", * fin cour.
• Rente 3 p. c. J. d’avril (834.
• » fin cour. .
• Rente, perp. J. de juill. (834
» fin courant.

Coupons cortès. ........
Rome. Rs. 5 p. c. compt. . .

• fin courant. .
Belgique. En\pr. (83l, compt 

» * fin cour. .
Banque de Belgique...................

•COURS DU JOUE. Cours

précédent.

Fermé.Ouvert. Eerroé.

(08 75 408 80 (08 80
000 00 0 0 0 > 000 0080 45 80 45 S, 80 4000 00 00 1>0 00 00(00 45 (00 50 (00 £0<
00 00 00 1-0 OOO 00
41 0(0 40 7,8 41 1,8
00 00 00 0,0 (0 01000 Oo (4 (|8 (4 (|800 0?0 (2 '12 4 2 38
00 00 00 0,0 00 0,0
00 00 00 0,0 00 0|0
00 00 00 0,0 00 0,000 00 00 Dp) 00 ojd
00 00 00 0,0 00 0,000 00 00 0,0 00 0,000 00 00 0,0 00 0,000 00 00 0,0 00 0,000 00 00 0|0 00 0|0000 0,0 102 7,8 ' 403 0,0

0000,0 000 0,0 000 0,0(o3 448 103 M i 4 03 J|4000 00 000 0,0 000 0,0
000 0,0 (21 (,2 421 ({2

Dette active.
AMSTERDAM, le 17 juillet. 

■50 3(8 I Ardoin, 
Passive, 40 7(8

(3

3°|0, consolidés 
Bel. cm. 1832 C. D. 
Hólt- Dette active. 
Portugais, 5 p. c. .

ïd. 3 p. c. . 
Espagne. Cortès. .

LONDRES, le j5 juillet.
91 (,2 •Différées..............

(03 (,2 Passives...............
56 1,4 Russie...............
80 4 (2 Brésil. Emp. 1834.
50 3,4 Mexicains, 5 p. c. .
40 3,8 Grèce omnium. . ,

CHANGES. _ ANVERS, le 18 juillet.

48 OiO 
4 2 7.8 

4(1 0,0 
88 4|4 
34 (|2 
00 0|0

-COURTS JOURS DBVX. MOIS. TB0IS MOIS.'

Amsterdam. . . . • 
Rotterdam. .... 
Paris pr fr. (00 . . 
Londres pr Estr. . 
Ha.11. p' 40 HB. . . :
Bruxelles...............
Gand....................
Bons du trésor. . .

3,4 °4o p. P
3,4 <,,» p. p
1 [8 avance P 
12 01 (.4 P
35 3,(6 A
1 M4v p

0 0,0

fl. 5q8 p 
fl- M 93 3.4
35 0,0

( «i0 p.
00,0
00 0|0

Bm.gique. 
Akvf.es. 

Dctteacliv- 
» dinér. 

Emp. 48 m. 
. B. fonc. 

Act. B. de
IIOLLIWBE.
Dette act. . 
Rte, reinb. 
Autbicue. 

Métalliq. . 
Lots (1. (00. 

. 11.250. 
» fi. 500.
PoLOGHE.
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VIENNE, le 9 juillet.
Métalliques, 104 5,8. — Actions de la banque, (357 0,1.

MARCHÉ DE ,LIEGE DU ,8 juillet i836.
Froment, l’hectolitre, fr. (5 73,
Seigle, ‘d. 41 5o.
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